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Reef4 version 4.4.3.1 - Edition 174 - Décembre 2013 
Document : NF DTU 39 P1-2 (octobre 2006) : Travaux de bâtiment - Travaux de vitrerie-miroiterie - Partie 1-2 : Critères généraux de choix 
des matériaux (CGM) (Indice de classement : P78-201-1-2) 


norme irançaise 


NF DTU 39 P1-2 


Octobre 2006 
P 78-201-1-2 


Travaux de bâtiment 


Travaux de vitrerie-miroiterie 
Partie 1-2 : Critères généraux de choix des matériaux (CGM) 


Building works - Glazing and mirror-glass works - Part 1-2 : General 
criteria for selection of materials 


= Bauarbeiten - Spiegelglas und Glasereiarbeteiten - Teil 1-2 : Allgemeine 
Kriterien für die Materialauswahl 


Statut 
Norme française homologuée par décision du Directeur Général d'AFNOR le 5 
septembre 2006 pour prendre effet le 5 octobre 2006. 
Avec les parties P1-1, P3 et P4 de la norme homologuée NF DTU 39 et le 
fascicule de documentation FD DTU 39 P5, remplace la norme homologuée NF 
P 78-201-1, de mai 1993 et ses amendements A1 de mai 1998, A2 de juillet 
1997 et A3, d'octobre 2000. 


Correspondance 


A la date de publication du présent document, il n'existe pas de travaux 
européens ou internationaux traitant du même sujet. 


Analyse 
Le présent document a pour objet de fixer les critères généraux de choix des 
matériaux utilisés pour les travaux de miroiterie et d'installation de produits 
verriers entrant dans le champ d'application de la norme NF DTU 39 P1-1 (CCT). 


Descripteurs 
Thésaurus International Technique : bâtiment, contrat, vitrerie, verre, vitrage, 
vitrage isolant, double vitrage, matériau d'étanchéité, mastic, verre de sécurité, 
exigence, mise en oeuvre, matériau, choix, compatibilité, mode opératoire, 
référence aux normes. 


Modifications 
Par rapport aux documents remplacés, révision de la norme. 
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Avant-propos 
Avant-propos commun à tous les DTU 


Les DTU se réfèrent, pour la réalisation des travaux, à des produits ou procédés de construction, dont l'aptitude à 
satisfaire aux dispositions techniques des DTU est reconnue par l'expérience. 


Lorsque le présent document se réfère à cet effet à un Avis Technique ou à un Document Technique d'Application, 
ou à une certification de produit, le titulaire du marché pourra proposer au maïtre d'ouvrage des produits qui 
bénéficient de modes de preuve en vigueur dans d'autres Etats Membres de l'Espace économique européen, qu'il 
estime équivalents et qui sont attestés par des organismes accrédités par des organismes signataires des accords 
dits " E. A. ", ou à défaut fournissant la preuve de leur conformité à la norme EN 45011 . Le titulaire du marché 
devra alors apporter au maître d'ouvrage les éléments de preuve qui sont nécessaires à l'appréciation de 
l'équivalence. 


L'acceptation par le maître d'ouvrage d'une telle équivalence suppose que tous les documents justificatifs de cette 
équivalence lui soit présentés au moins un mois avant tout acte constituant un début d'approvisionnement. 


Le maître d'ouvrage dispose d'un délai de trente jours calendaires pour accepter ou refuser l'équivalence du 
produit ou procédé proposé. 
Tout produit ou procédé livré sur le chantier, pour lequel l'équivalence n'aurait pas été acceptée par le maître 


d'ouvrage, est réputé en contradiction avec les clauses du marché et devra être immédiatement retiré, sans 
préjudice des frais directs ou indirects de retard ou d'arrêt de chantier. 


Avant-propos particulier 
Le DTU 39 se compose de : 


e NF DTU 39 P1-1 : Cahier des Clauses Techniques 

e NF DTU 39 P1-2 : Critères Généraux de choix des Matériaux 

e NF DTU 39 P2 : Cahier des Clauses Spéciales 

e NF DTU 39 P3 : Mémento Calculs des Contraintes Thermiques 

e NF DTU 39 P4 : Mémento Calculs pour le Dimensionnement des vitrages 
e FD DTU 39 PS5 : Mémento Sécurité 
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1 Domaine d'application 
Le présent document a pour objet de fixer les critères généraux de choix des matériaux utilisés pour les travaux de 
miroiterie et d'installation de produits verriers entrant dans le champ d'application de la norme NF DTU 39 P1-1 


(CGD. 
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2 Références normatives 


Les documents suivants cités en référence sont indispensables à l'application du présent document. Pour les 
références datées, seule l'édition citée s'applique. Pour les références non datées, la dernière édition de la 
publication à laquelle il est fait référence s'applique (y compris les amendements). 

NF DTU 39 P1-1 

Travaux de bâtiment - Travaux de vitrerie-miroiterie - Partie 1-1 : Cahier des clauses techniques (CCT). 

NF DTU 39 P3 

Travaux de bâtiment - Travaux de vitrerie-miroiterie - Partie 3 : Mémento calculs des contraintes thermiques. 

FD DTU 39 P5 

Travaux de bâtiment - Travaux de vitrerie-miroiterie - Partie 5 : Mémento sécurité. 

NF EN 356 

Verre dans la construction - Vitrage de sécurité - Mise à essai et classification de la résistance à l'attaque manuelle 
(indice de classement : P 78-404). 

NF EN 1063 

Verre dans la construction - Vitrage de sécurité - Mise à essai et classification de la résistance à l'attaque par balle 
(indice de classement : P 78-405). 

NF EN 13541 

Verre dans la construction - Vitrage de sécurité - Mise à essai et classification de la résistance à la pression 
d'explosion (indice de classement : P 78-407). 

NF EN 572-2 

Verre dans la construction - Produits de base : Verre de silicate sodo-calcique - Partie 2 : Glace (indice de 
classement : P 78-103). 

NF EN 572-3 

Verre dans la construction - Produits de base : Verre de silicate sodo-calcique - Partie 3 : Verre armé poli (indice 
de classement : P 78-104). 

NF EN 572-4 

Verre dans la construction - Produits de base : Verre de silicate sodo-calcique - Partie 4 : Verre étiré (indice de 
classement : P 78-105). 

NF EN 572-5 

Verre dans la construction - Produits de base : Verre de silicate sodo-calcique - Partie 5 : Verre imprimé (indice de 
classement : P 78-106). 

NF EN 572-6 

Verre dans la construction - Produits de base : Verre de silicate sodo-calcique - Partie 6 : Verre imprimé armé 
(indice de classement : P 78-107). 

NF EN 572-7 

Verre dans la construction - Produits de base : Verre de silicate sodo-calcique - Partie 7 : Verre profilé armé ou non 
(indice de classement : P 78-108). 

NF EN 1096 

Verre dans la construction - Verre à couche (indice de classement : P 78-312). 

NF EN 1748-1 

Verre dans la construction - Produits de base spéciaux - Partie 1 : Verres borosilicates (indice de classement : P 
78-109-1). 

NF EN 1748-2 

Verre dans la construction - Produits de base spéciaux - Partie 2 : Vitrocéramiques (indice de classement : P 78- 
109-2). 

NF EN 14178 

Verre dans la construction - Verre de silicate alcalinoterreux de base (indice de classement : P 78-178). 

NF EN 14321 

Verre dans la construction - Verre de silicate alcalino-terreux de sécurité trempé thermiquement (indice de 
classement : P 78-321). 

NF EN 1863 

Verre dans la construction - Verre de silicate sodo-calcique thermodurci (indice de classement : P 78-220). 

NF EN 12150 

Verre dans la construction - Verre de silicate sodo-calcique de sécurité trempé thermiquement (indice de 
classement : P 78-221). 

NF EN 14179 

Verre dans la construction - Verre de silicate sodo-calcique de sécurité trempé thermiquement et traité Heat Soak 
(indice de classement : P 78-179). 

NF EN 13024 

Verre dans la construction - Verre borosilicate de sécurité trempé thermiquement (indice de classement : P 78- 
801). 

NF EN 12337 

Verre dans la construction - Verre de silicate sodo-calcique trempé chimiquement (indice de classement : P 78- 
222). 

NF EN 1279 

Verre dans la construction - Vitrage isolant (indice de classement : P 78-475). 

NF EN 1670 

Quincaillerie pour le bâtiment - Résistance à la corrosion - Prescription et méthodes d'essai (indice de classement : 
P 26-433). 
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e NF EN 10230-1, Pointes en fil d'acier - Partie 1 : Pointes pour usage général 
NF EN 12365 
Quincaillerie pour le bâtiment - Profilés d'étanchéité de vitrage et entre ouvrant et dormant pour portes, fenêtres, 
fermetures, et façades rideaux (indice de classement : P 26-327). 
NF EN ISO 12543 
Verre dans la construction - Verre feuilleté et verre feuilleté de sécurité (indice de classement : P 78-405). 
NF EN 14449 
Verre dans la construction - Verre feuilleté et verre feuilleté de sécurité - Evaluation de la conformité/Norme de 
produit (indice de classement : P 78-449). 
NF EN 335 
Durabilité du bois et des matériaux dérivés du bois - Définition des classes de risque d'attaque biologique (indice 
de classement : B 50-100). 
NF EN ISO 11600 
Construction immobilière - Produits pour joints - Classification et exigences pour les mastics (indice de 
classement : P 85-305). 
NF P 23-305 
Menuiseries en bois - Spécifications techniques des fenêtres, portes-fenêtres et châssis fixes en bois. 
XP P 23-308 
Menuiseries extérieures - Ouvrages mixtes avec éléments en bois - Spécifications techniques pour la liaison 
mixte . 
NF P 24-351 
Menuiserie métallique - Fenêtres, façades rideaux, semi-rideaux, panneaux à ossature métallique - Protection 
contre la corrosion et préservation des états de surface. 
NF P 78-331 
Vitrerie - Miroiterie - Mastic à l'huile de lin. 
NF P 85-530 
Produits pour joints - Garnitures d'étanchéité et produits annexes pour miroiterie-vitrerie - Mastics de bourrage 
oléoplastiques - Spécifications. 
NF P 85-550 
Produits pour joints - Garnitures d'étanchéité et produits annexes pour miroiterie-vitrerie - Mastics en bandes 
préformées - Spécifications. 
NF P 85-560 
Produits pour joints - Garnitures d'étanchéité et produits annexes pour miroiterie-vitrerie - Fonds de joints en 
matériaux alvéolaires souples - Spécifications. 


e NF EN 13022-1, Verre dans la construction - Vitrage extérieur collé (VEC) - Partie 1 : Produits verriers pour 
les systèmes de vitrages extérieurs collés pour produits monolithiques et produits multiples calés et non calés 
(indice de classement : P 78-701-1). 


e NF EN 15434, Verre dans la construction - Système de vitrage extérieur collé (VEC) - Produits de scellement 
et de scellement structurel résistants aux ultraviolets (indice de classement : P 78-702). 


e prEN ISO 14439, Verre dans la construction - Règles de pose - Calage des vitrages (indice de classement : P 
78-210). 


e NF EN 12600, Verre dans la construction - Essai au pendule - Méthode d'essai d'impact et classification du 
verre plat (indice de classement : P 78-223). 


e NF EN ISO 8339, Construction immobilière - Mastics - Détermination des propriétés de traction (Allongement 
jusqu'à rupture) (indice de classement : P 85-507). 
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3 Produits verriers 


3.1 Normes de référence 


3.1.1 Produits verriers de base 
Ils doivent être conformes aux normes les concernant. 
Ce sont les : 
e Glace selon NF EN 572-2 ; 
ə Verre armé poli selon NF EN 572-3 ; 
e Verre étiré selon NF EN 572-4 ; 
e Verre imprimé selon NF EN 572-5 ; 
e Verre imprimé armé selon NF EN 572-6 ; 
e Verre profilé armé ou non armé selon NF EN 572-7 ; 
e Verre à couches selon NF EN 1096 ; 
e Verre borosilicate selon NF EN 1748-1 ; 
e Verre alcalino-terreux selon NF EN 14178 ; 
e Verre vitrocéramique selon NF EN 1748-2 ; 


3.1.2 Produits verriers transformés 
e Verre de silicate sodo-calcique de sécurité trempé thermiquement selon NF EN 12150 ; 
e Verre de silicate sodo-calcique de sécurité trempé thermiquement et traité Heat Soak selon NF EN 14179 ; 
e Verre de silicate sodo-calcique durci thermiquement selon NF EN 1863 ; 
e Verre borosilicate de sécurité trempé thermiquement selon NF EN 13024 ; 
e Verre de silicate alcalino-terreux de sécurité trempé thermiquement selon NF EN 14321 ; 
e Verre de silicate sodo-calcique renforcé chimiquement selon NF EN 12337 ; 
e Verre feuilleté pour vitrage de bâtiment selon NF EN ISO 12543 et NF EN 14449 : 
e Vitrages isolants selon NF EN 1279 ; 
e Vitrages isolants à bords exposés aux UV selon NF EN 13022-1. 


NOTE 


Les fabricants des différents produits doivent indiquer et/ou formuler les recommandations d'utilisation 
spécifiques lorsqu'elles existent. 





3.2 Exigences spécifiques formulées par le présent DTU 
Afin de limiter les différences d'aspect sur un même ouvrage en construction, il est recommandé d'approvisionner 
les produits verriers issus d'une même campagne de production (source et nature des composants). 

NOTE 1 


Dans le cas d'un remplacement isolé de produit verrier, une différence d'aspect pourra être constatée. Elle 
peut être due : 


e à des composants différents de la fabrication initiale ; 
e au vieillissement des produits mis en oeuvre initialement. 





3.2.1 Vitrages isolants 


3.2.1.1 Vitrages isolants à scellement non directement exposé aux UV 

II s'agit des vitrages pris en feuillure sur toute leur périphérie, ou ceux dont le système de scellement est 
complètement protégé par un dispositif (cornière, etc.). 

Le vitrage isolant est conforme aux exigences de la NF EN 1279. 


Le mastic de scellement est au minimum de niveau À (168 h d'exposition aux UV dans l'eau à 55 ©, lampe 
OSRAM) suivant NF EN 15434. 

A titre provisoire, et jusqu'à la date de fin de la phase transitoire de mise en application du marquage CE, les 
vitrages isolants composés de deux produits verriers et d'un mastic de scellement non évalué suivant les 
dispositions de la NF EN 15434 pourront être utilisés s'ils répondent aux exigences de la méthode décrite en 
Annexe B. 


NOTE 
La certification CEKAL, ou son équivalent, dans les conditions indiquées à l'Avant-propos, vaut la preuve de 


la conformité du vitrage isolant aux exigences du présent document. 
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3.2.1.2 Vitrages isolants à scellement exposé aux UV 
II s'agit des vitrages comportant au moins un bord libre non protégé par un dispositif. 


Le vitrage isolant est conforme aux exigences de la NF EN 1279 . Le produit de scellement extérieur est en 
silicone, et : 


e est de niveau au moins égal à C (504 h d'exposition aux UV dans l'eau à 55 ©, lampe OSRAM) suivant NF 
EN 15434 ; 


ə ou satisfait au 5.1.4.2.1 du guide ETAG 002-1 (VEC) (1008 h, lampe Xénon, dans l'eau à 45 ©) ; 
e ou bénéfice d'un ATE conforme à l'ETAG 002-1 (VEC). 


NOTE 


La certification CEKAL, ou son équivalent, dans les conditions indiquées à l'Avant-propos, vaut la preuve de 
la conformité du produit aux exigences du présent CGM. 





3.2.1.3 Vitrages isolants à bords décalés 


Lorsque le composant extérieur du vitrage isolant est plus grand que le composant intérieur, et que le décalage est 
supérieur à cinq fois l'épaisseur du verre extérieur, celui-ci doit présenter une haute résistance thermique (NF EN 
12150 , NF EN 14179 , NF EN 1863 , NF EN 13024 ou NF EN 14321). 


3.2.1.4 Vitrages isolants comportant une couche faiblement émissive en face 2 ou 3 


La position de la couche, ou bien la face qui doit être positionnée à l'extérieur du bâtiment, doit être clairement 
identifiée par le fournisseur. 


NOTE 1 


Cette disposition facilite le respect de la position de la couche lors de l'installation du vitrage par l'entreprise. 
NOTE 2 La position de la couche en face 2 ou 3 ne remet pas en cause la valeur du coefficient de 


transmission thermique surfacique (U „ ), mais fait varier le facteur solaire g. Une variation de l'aspect peut 
en résulter. 


NOTE 3 Un vitrage à bord extérieur décalé et avec une couche positionnée en face 2 peut nécessiter 
l'enlèvement local de la couche. 





3.2.1.5 Vitrages isolants de plus de 100 kg 
Les vitrages isolants dont la masse dépasse 100 kg et dont le demi-périmètre est supérieur à 2,75 m doivent être 
dans la mesure du possible transportés et stockés dans le sens où ils seront posés. Le côté correspondant au 
calage d'assise ou l'angle de référence doit être repéré à cet effet. 
3.2.1.6 Vitrages isolants en altitude 
Si la différence d'altitude entre le lieu de fabrication et le lieu de pose dépasse 900 m, il faut : 

e soit un vitrage pré-équilibré en usine (notamment pour les vitrages à remplissage gaz) ; 

e soit un vitrage à équilibrer sur chantier (suivant instructions fournies et produits préconisés par le fabricant). 


3.2.1.7 Vitrages isolants dissymétriques 


II convient de vérifier les contraintes dans les joints de scellement des vitrages dont la différence d'épaisseur des 
constituants verriers est supérieure à 6 mm et lorsque l'épaisseur de la lame d'air est supérieure à 10 mm si : 


e ou l'épaisseur totale d'au moins une face du vitrage est supérieure à 10 mm ; 
e ou la plus petite dimension du vitrage est inférieure à 0,40 m. 


NOTE 1 
On peut appliquer la méthode de calcul décrite en Annexe B du cahier du CSTB 3488 . 


NOTE 2 La certification CEKAL, ou son équivalent, dans les conditions indiquées à l'Avant-propos, vaut la 
preuve de la conformité du produit aux exigences du présent CGM. 





3.2.1.8 Vitrages isolants trapézoïdaux ou triangulaires 


Il convient d'utiliser des vitrages sans angles rentrants, et dont les angles sont supérieurs à 15°. Les angles 
inférieurs à 40° sont de préférence cassés. 
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Légende 
1 Angle rentrant 


2 Angle cassé 


Figure 1 - Angle rentrant et angle cassé 
Il convient de vérifier les contraintes dans les joints de scellement des vitrages. 


NOTE 1 
On peut appliquer la méthode décrite en 3.4 du Cahier du CSTB 2914. 


NOTE 2 La certification CEKAL ou son équivalent, dans les conditions indiquées à l'Avant-propos, vaut la 
preuve de la conformité du produit aux exigences du présent CGM. 





3.2.1.9 Vitrages isolants à croisillons 


Les croisillons sont en aluminium thermolaqué ou anodisé. La durabilité des produits éventuels de revêtement des 
croisillons a été évaluée. 


Les croisillons sont de préférence de teinte claire pour éviter les échauffements (Coefficient d'absorption < 0,4). 
Lorsque les croisillons sont de couleur foncée, une étude des contraintes thermiques doit être réalisée suivant la 
NF DTU 39 P3 (Mémento calculs des contraintes thermiques). Les assemblages permettent une libre dilatation à 
raison de 1 mm/m. 

La conception du système de croisillons est appropriée (continuité sur au moins une direction, fixation des cales, 
maintien des croisillons cintrés, liaison des extrémités des croisillons, étanchéité, jeu, dilatation, etc.). 

L'épaisseur des croisillons est inférieure d'au moins 2 mm à l'épaisseur de la lame de gaz. L'épaisseur minimale de 
la lame de gaz est égale à 8 mm. 


NOTE 


La certification CEKAL, ou son équivalent, dans les conditions indiquées à l'Avant-propos, vaut la preuve de 
la conformité du produit aux exigences du présent CGM. 





3.2.2 Vitrages feuilletés 
Les vitrages feuilletés couverts par la présente norme NF DTU 39 sont constitués de composants en verre minéral 
uniquement, et assemblés avec les intercalaires suivants : 
e PVB clairs, colorés uniformément, acoustiques (film d'épaisseur minimale 0,38 mm) ; 
e Gels ou intercalaires intumescents à propriétés de protection incendie ; 
e EVA (éthyle vinyle acétate) clairs (film d'épaisseur minimale 0,40 mm) ; 
e Résine méthacrylate claire coulée, réticulée sous l'action d'un rayonnement UV (épaisseur minimale 1 mm). 
A la demande de l'entrepreneur de pose, la nature de l'intercalaire sera communiquée. 


Les composants verriers peuvent être de composition chimique (silicate sodo-calcique/borosilicate, etc.) et de 
nature (recuit/trempé, trempé/durci, imprimé/recuit, etc.) différentes. 


Les vitrages feuilletés peuvent comporter plusieurs types d'intercalaires parmi ceux précités, toujours séparés par 
un composant verrier, afin de combiner des fonctions différentes. 


La face du verre en contact avec l'intercalaire peut comporter une couche conforme à NF EN 1096 , un émail total 
ou partiel conforme à la NF EN 12150 ou NF EN 14179 , ou NF EN 1863 , ou avoir été dépolie par procédé acide 
industriel ou par sablage conformes au 3.2.3. 


Dans tous les cas, les vitrages doivent répondre aux exigences des normes NF EN ISO 12543 , et NF EN 14449 . 
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Lorsque c'est nécessaire, les vitrages doivent être classés selon NF EN 12600 et/ou NF EN 356 et/ou NF EN 1063 
et/ou NF EN 13541. 


Les chants doivent être ventilés et drainés. 


NOTE 1 
Lorsque les vitrages sont mis en oeuvre avec un ou deux bords libres verticaux, des irrégularités éventuelles 


sur les bords (telles que blanchiment, bulles, etc.) sont plus visibles que dans le cas général. Il y a lieu de 
s'assurer auprès du fabricant que le produit envisagé satisfait à ce type de mise en oeuvre. 





A l'exception des intercalaires intumescents, et sans autres garanties du fabricant, il n'est pas prévu d'exposer les 
verres feuilletés à des températures supérieures à 60 ©. Les conditions climatiques à considérer et les critères 
sont définis dans le Cahier du CSTB n°3242 et applicables aux verres feuilletés PVB, EVA et Résines 
méthacrylates. Pour les intercalaires intumescents, cette limite est de 40 °C. A la demande de l'entrepreneur de 
pose, le fabricant fournira les justificatifs relatifs à cette limitation. 


Il y a lieu par ailleurs de s'assurer auprès du fabricant de l'aptitude aux fonctions visées pour les vitrages feuilletés 
utilisés (sens du choc, température de service, exposition aux UV, possibilité de bords exposés, etc.). 
NOTE 2 


Selon la teinte du verre feuilleté et les conditions d'exposition, une évolution de la couleur ou un 
jaunissement sont possibles dans le temps. Ce cas n'est pas traité par le DTU 39. 


NOTE 3 La certification CEKAL, ou son équivalent, dans les conditions indiquées à l'Avant-propos, vaut la 
preuve de la conformité du verre feuilleté aux exigences du présent CGM. 





3.2.3 Vitrages dépolis 


Les vitrages dépolis par procédé acide industriel ont des caractéristiques mécaniques sous sollicitations 
climatiques ou de choc identiques à celle d'un vitrage selon NF EN 572. 


Les vitrages dépolis par sablage ou grenaillage peuvent selon la profondeur d'attaque présenter une réduction de 
leurs caractéristiques mécaniques aux sollicitations climatiques ou de choc. La profondeur d'attaque est limitée à 
0,1 mm pour les verres dépolis par sablage et 0,2 mm pour les verres dépolis par grenaillage. 


3.2.4 Vitrages gravés 


Les vitrages gravés présentent une réduction de leurs caractéristiques mécaniques aux sollicitations climatiques ou 
de choc. La profondeur de la gravure est limitée à 1 mm. L'épaisseur nominale des composants verriers gravés est 
au moins égale à 6 mm. 


L'incision est arrêtée avant les bords du vitrage, dans le clair de jour. 


3.2.5 Vitrages bombés 


Les tolérances de fabrication des règles professionnelles de la FFPV (1994) s'appliquent pour les vitrages simples, 
en l'absence d'autres spécifications. 


3.2.6 Verres profilés armés 
L'épaisseur minimale est de 6 mm. 
Des joints antichocs sont nécessaires pour les usages visés dans la NF P DTU 39 P5 (Mémento Sécurité). 


Légende 
] Joint antichoc 1 


2 Joint antichoc 2 


Figure 2 - Joints antichocs sur verre profilé armé 


3.2.7 Vitrages exposés à une élévation de température 
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Sont concernés les vitrages situés devant une paroi partiellement ou totalement opaque ou devant un store 
intérieur. Les matériaux composant les vitrages simples ou isolants doivent être compatibles avec les températures 
pouvant être rencontrées en situation. 
La définition de la paroi opaque (allège, obstacle intérieur, etc.) est précisée dans la NF DTU 39 P3 (Mémento 
Calculs des Contraintes Thermiques). 


NOTE 


Il convient de vérifier les températures des systèmes de scellement des vitrages isolants, celles des vitrages 
feuilletés, et d'évaluer les risques de chocs thermiques. 
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4 Matériaux et produits pour garnitures d'étanchéité 


4.1 Normes de référence 
Les produits doivent être conformes aux normes suivantes : 

e Mastic de bourrage oléoplastique : selon NF P 85-530 ; 

e Mastic en bande préformée : selon NF P 85-550 (voir spécifications NF Fenêtres Bois) ; 
Mastic obturateur de type élastique : selon NF EN ISO 11600 classe 12,5E ; 
Obturateur de type plastique : selon NF EN ISO 11600, classe 12,5P ; 


NOTE 


La certification SNJF, ou son équivalent, dans les conditions indiquées à l'Avant-propos, vaut la preuve 
de la conformité des mastics obturateurs de type élastique ou de type plastique aux exigences du 
présent document. 





Profilé d'étanchéité de vitrage : selon NF EN 12365 ; 
Fond de joint en matériaux alvéolaires souples : selon NF P 85-560 ; 


NOTE 
La certification SNJF, ou son équivalent, dans les conditions indiquées à l'Avant-propos, vaut la preuve 


de la conformité des fonds de joints en matériaux alvéolaires souples aux exigences du présent 
document. 





e Mastic à l'huile de lin : selon NF P 78-331. 


4.2 Exigences spécifiques formulées par le présent DTU 
Les matériaux composant les systèmes d'étanchéité doivent être compatibles : 
e entre eux, dans le cas ou deux ou plusieurs seraient utilisés et en contact ou à proximité ; 
et 
avec les produits de scellement des vitrages isolants ; 


e avec les intercalaires ou résines de liaison des verres feuilletés ; 
e avec les couches des verres à couches (de la face externe dans le cas de vitrage isolant) ; 
avec les différents accessoires utilisés pour l'installation, tels que fond de joint, espaceurs, cales ; 
avec les supports des produits verriers : 
e avec les produits de préparation de surface et de nettoyage. 
Les fabricants des différents produits et composants doivent indiquer : 
e si les éléments mis en contact ou à proximité sont compatibles ; 
e et/ou une méthode d'essai permettant d'évaluer les risques d'incompatibilité ; 
e et/ou formuler des recommandations d'utilisation spécifiques. 


L'Annexe À fournit, à titre informatif, des méthodes de vérification de compatibilité entre les garnitures d'étanchéité, 
les produits de scellement des vitrages isolants, les intercalaires et résines de liaison des verres feuilletés, les 
accessoires, les produits de nettoyage. 
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5 Cales et supports de cales 


5.1 Normes de référence 
Les cales, conformes à la prEN ISO 14439, doivent être : 
e soit en bois dur traité ; 
e soit en matériau synthétique compatible avec les matériaux du vitrage. 


5.2 Exigences spécifiques formulées par le présent DTU 


Dans le cas de systèmes à feuillure fermée, les cales en bois ont reçu un traitement de préservation correspondant 
à la classe 3 de la NF EN 335 et sont de masse volumique p 2 650 kg/ms. 


Les matériaux composant les cales, leur support éventuel, et ceux assurant leur tenue par collage, doivent être 
compatibles avec les produits de calfeutrement associés, les matériaux des châssis et ceux des vitrages. 


Les supports de cales d'assises sont généralement des tronçons de profilés en alliage d'aluminium 6060. 
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6 Dispositifs de fixation 


6.1 Parcloses 


Les parcloses doivent être fournies aux dimensions d'utilisation et triées en fonction de leur destination dans 
l'ouvrage. 


Les parcloses en bois utilisées en extérieur ou en intérieur doivent avoir une durabilité naturelle ou acquise par 
traitement. Elles doivent être conformes aux prescriptions de la NF P 23-305 ou XP P 23-308. 


Les parcloses en matériaux de synthèse sont généralement clipsées. 


6.2 Quincaillerie 


La quincaillerie, la visserie, et les équipements métalliques (pointes, agrafes, dispositifs de fixation des parcloses) 
divers sont : 


e compatibles avec les matériaux environnants ; 
e protégés contre la corrosion (voir NF P 24-351 ), ou non corrodables par nature ; 
e de résistance adaptée aux efforts qu'ils doivent subir. 


Les fixations, y compris leurs accessoires, doivent être en matériaux durables ou présentant une résistance à la 
corrosion au moins égale au grade 3 défini dans la NF EN 1670. 


6.2.1 Menuiseries bois 

Les clous, clips, vis, etc., sont en acier doux, galvanisé ou zingué, en acier inoxydable ou en métal non ferreux. Les 
pointes de vitriers sont conformes à la NF EN 10230-1. Les triangles et losanges sont en métal ferreux traités 
contre la corrosion ou métal non ferreux. Les dispositifs de fixation, métalliques ou en matériaux de synthèse, 
doivent être conformes aux prescriptions de la NF P 23-305 ou XP P 23-308. 


NOTE 


La certification NF " menuiseries bois ", ou son équivalent, dans les conditions indiquées à l'Avant-propos, 
vaut la preuve de la conformité du produit aux exigences du présent CGM. 





6.2.2 Menuiseries métalliques 


Les fixations, y compris leurs accessoires, doivent être en matériaux durables ou présentant une résistance à la 
corrosion au moins égale au grade 3 défini dans la NF EN 1670 . Elles peuvent être fabriquées à partir de tôles en 
acier traité répondant à la NF P 24-351. 


6.3 Dispositif de maintien ponctuel (voir 11.4 de la NF DTU 39 P1-1 (CCT)) 


Le dispositif de maintien ponctuel doit être métallique, d'épaisseur 2 4 mm, et respecter les spécifications de la NF 
P 24-351, la visserie est en acier inoxydable (18 - 8). La fixation est mécanique, par vissage à travers une paroi 
métallique et/ou par pièce métallique indépendante, ou par vissage dans un canal de vissage. La fixation doit 
résister à un effort d'arrachement supérieur à 200 daN (cf. prNF DTU 33). 
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Annexe À (informative) Compatibilité avec les matériaux adjacents 


La stabilité du système d'étanchéité et la durabilité des produits verriers installés peuvent être affectées par une 
incompatibilité entre les constituants de la garniture d'étanchéité et d'autres matériaux, organiques en particulier. 
Cette incompatibilité peut se manifester soit par une décoloration de l'un des matériaux soit par une dégradation 
des caractéristiques mécaniques, soit par une délamination. 

Les essais suivants sont destinés à mettre en évidence ces éventuels défauts. 


Les éprouvettes doivent être préparées en respectant les recommandations de fabricants. 


NOTE 
Deux méthodes d'essais A.1 et A2 sont proposées pour vérifier la compatibilité entre garniture d'étanchéité, 


produits de scellement, fond de joint, espaceurs, système de calage. Une attention particulière doit être 
portée au risque d'exposition aux U.V. en service. 





Dans certains cas, il peut s'avérer nécessaire d'appliquer les deux essais. 


A.1 Méthode sans U.V. relative aux garnitures d'étanchéité, produit de scellement, fond 
de joint, espaceurs, système de calage 


A.1.1 Mode opératoire 

Douze éprouvettes doivent être réalisées comme indiqué à la Figure A.1 et conditionnées à une température de 60 
€ +2 € et une humidité relative de 95 % + 5 %, cinq d'entre elles pendant 28 jours et les deux restantes pendant 
56 jours. 

Il faut apporter un soin tout particulier pour réaliser des éprouvettes symétriques. La séquence des opérations 
nécessaires à la confection des éprouvettes doit reproduire celle utilisée dans la pratique. 











Légende 
1 Verre 
2 Garniture d'étanchéité 


3  Préformé, mastic, autre 


Figure A.1 - Echantillon type pour essai de compatibilité 
Les échantillons doivent être testés comme suit : 


e Résistance mécanique : Trois éprouvettes doivent être soumises à l'essai de traction conformément à la NF 
EN ISO 8339 :2001 après 28 jours de conditionnement. Le matériau devant être testé pour compatibilité doit 
être retiré avant l'essai de traction afin que les résultats ne s'appliquent qu'à l'adhérence entre mastic de 
collage et le verre, et le mastic de collage lui-même. Si les deux matériaux des éprouvettes ne peuvent être 
séparés sans dommage, il sera nécessaire de réaliser cing échantillons supplémentaires et de les tester, en 
tant qu'échantillons témoins, avec le second matériau en place et sans conditionnement. 


e Effets sur la couleur : Deux éprouvettes doivent être examinées pour éventuelle décoloration toutes les deux 
semaines tout au long de la période de conditionnement de 56 jours. 


e Deux éprouvettes témoins sont conservées. 


A.1.2 Critères 
Aucune décoloration ni effet sur les valeurs caractéristiques mécaniques n'est permis. 
La rupture doit être cohésive au minimum sur 90 % de la surface. 
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A.2 Méthode avec U.V. relative aux garnitures d'étanchéité, produits de scellement, fond 
de joint, espaceurs, système de calage 


A.2.1 Mode opératoire 
Sept éprouvettes doivent être réalisées comme indiqué à la Figure A2, cinq éprouvettes sont testées et deux 
éprouvettes témoins qui sont conservées. Les produits 2 et 3 sont des mastics avec lesquels se vérifie la 
compatibilité avec le produit n° 1. Il peut s'avérer nécessaire, dans certains cas, d'effectuer cet essai avec un 
mastic de couleur claire fourni tout spécialement pour les besoins de l'essai, afin de s'assurer que toute migration 
soit visible. Le mastic de couleur claire doit avoir le même mécanisme de polymérisation que le produit 
normalement utilisé. 
Après polymérisation des différents produits, les éprouvettes sont soumises à un rayonnement à l'aide d'une lampe 
à U.V. 

e Type de lampe : Xénon ou équivalent. 

e Puissance : 50 W/m? + 5 W/m? mesurée au niveau de l'échantillon, et entre 300 nm et 400 nm. 
Température : 60 °C +2 °C. 
e Durée :504h+4h. 


Si une adhérence s'est produite entre les produits n° 1 et 2 ou 1 et 3, une incision nette doit être pratiquée pour les 
séparer. 


A.2.2 Essai de pelage avec une toile tissée métallique 


Les échantillons sont placés dans une machine d'essais de traction et la toile tissée est pelée à 180° par rapport au 
support. 


A.2.3 Essai de pelage avec incisions 


Des incisions nettes sont pratiquées à l'interface du support et des produits n° 2 et 3. Les cordons de mastic sont 
pelés manuellement à 180° par rapport au support. Tout signe de coloration du matériau de couleur claire doit être 
noté. 


A.2.4 Critères 

Après exposition, la compatibilité est déterminée par observation de décoloration avec vue normale corrigée. 
Rupture cohésive admise sur 90 % de la surface. 

Aucune rupture de nature adhésive n'est permise. 
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Essai de pelage avec toile tissée métallique 





Légende 

1 Produit n° 1 

2 Produit n°2 

3 Produit n°3 

4  Toiletissée métallique 
5  Incision (> 30 mm) 


Figure A2 - Essai de pelage - Solutions 


A.3 Méthode d'essai relative aux intercalaires et résines de liaison de verres feuilletés 
L'essai est applicable tant aux produits de collage qu'aux garnitures d'étanchéité et aux vitrages feuilletés. 


A.3.1 Eprouvettes 


Pour chaque couple garniture d'étanchéité/verre feuilleté, cinq éprouvettes sont réalisées conformément à la figure 
A.3 . 
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1 
2 
Le, 
1 S 
? 3 
3 
L 
Vue de côté Vue de dessus 
Légende 


1  Cornière 

2  Vitrage feuilleté 

3 Garniture d'étanchéité 
4 


Matériau anti-adhérent 


Figure A.3 - Eprouvettes d'essai de compatibilité du couple 
mastic/verre feuilleté 


La face du profilé cornière en contact avec la face du vitrage est revêtue d'un produit ou matériau anti-adhérent. 


ÀA.3.2 Mode opératoire de l'essai 
Après 24 h de conditionnement en ambiance normale (23 © +2 € -HR = 50 % +5 %) : 


e deux éprouvettes sont conditionnées en ambiance sèche à 70 © pendant 1 mois ; les éprouvettes sont 
examinées tous les 7 jours ; 


e trois éprouvettes sont exposées au rayonnement d'une lampe au xénon (800 W/m? + 200 W/m? au niveau des 
échantillons) avec une température de 40 © +5 ©, arrosage des échantillons pendant 18 min toutes les 2h 
et ceci pendant 21 jours (norme ISO 4892). 


A l'issue de ces conditionnements, outre les relevés des éventuelles dégradations, on procède : 
e à une mesure de dureté des garnitures d'étanchéité ; 
e à un essai d'adhérence par pelage de la garniture d'étanchéité sur le chant des verres. 


A.3.3 Critères 


e Les dégradations sur le chant garni de garniture d'étanchéité ne doivent pas être plus importantes que sur les 
chants libres sans excéder 3 mm de profondeur ; 


e la garniture d'étanchéité devra avoir atteint la dureté déclarée par le fournisseur ; 
e l'essai d'adhérence par pelage devra faire apparaître des ruptures cohésives à 90 % mini de la garniture 
d'étanchéité. 
A.4 Méthode d'essai de compatibilité de proximité 


Cet essai s'applique dans le cas où une garniture d'étanchéité et un produit de scellement de vitrage isolant 
seraient à proximité en atmosphère confinée. 


Selon les cas, trois couples sont à prévoir : 
e Produit de collage - produit de scellement de vitrage isolant ; 
e Garniture d'étanchéité - produit de collage ; 
e Garniture d'étanchéité - produit de scellement de vitrage isolant. 


A.4.1 Eprouvettes 


Il faut préparer six éprouvettes en H composées de deux plaques de verre de 50 mm x 50 mm x 6 mm et d'un 
cordon de produit de scellement de vitrage isolant de section 50 mm x 12 mm x 12 mm. 


Une coupelle métallique contenant 6 cm de garniture d'étanchéité ou de produit de collage doit être préparée. 


A.4.2 Mode opératoire des essais 


Trois éprouvettes en H et la coupelle contenant la garniture d'étanchéité ou de produit de collage à l'état frais sont 
disposées dans un bocal en verre d'une contenance de 1 |, avec un couvercle percé d'un orifice de Ø 4 mm, 
conformément à la Figure A.4. 
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Cette opération a lieu : 


e 24h, pour les produits bi-composants, ou 72 h, pour les produits mono-composants, et si le produit frais est 
une garniture d'étanchéité ; 


e _/ jours après la réalisation des éprouvettes H si le produit est destiné au scellement de vitrage isolant, le 
produit frais pouvant être soit un produit de collage, soit une garniture d'étanchéité. 





Légende 
1  Éprouvettes en H 
2 Garniture d'étanchéité ou produit de collage 


3  Évent 


Figure À.4 - Essai de compatibilité de proximité - Mode 
opératoire 


L'ensemble ainsi constitué, ainsi que les trois éprouvettes témoins sont conservées pendant 28 jours en ambiance 
normale à 23 °C + 50 % HR. 


A l'issue de ce délai, on procède : 
e à l'examen des éprouvettes pour apprécier les modifications de coloration et les altérations éventuelles ; 
e à la mesure de la dureté DIDC (Shore À) du produit dans la coupelle ; 
e à l'essai de traction conformément à la NF EN ISO 8339 : 
e sur les trois éprouvettes H contenues dans le bocal d'essai ; 
e sur les trois éprouvettes H témoins. 


A.4.3 Critères 
e Le produit contenu dans la coupelle doit avoir atteint la dureté DIDC (Shore À) déclarée par le fournisseur ; 
e la contrainte moyenne de rupture en traction du produit de scellement du vitrage isolant ne doit pas être 


inférieure à 75 % de la contrainte moyenne de rupture déterminée sur les éprouvettes témoins et les ruptures 
doivent être de type cohésif sur au moins 90 % de la surface ; 


e on ne doit constater aucune dégradation telle que décoloration, fissuration, gonflement, etc., du produit des 
éprouvettes H ou contenu dans la coupelle. 


A.5 Méthode d'essai relative à la compatibilité des garnitures d'étanchéité avec les 
produits de nettoyage des façades 
Cet essai a pour objectif d'apprécier l'effet des produits de nettoyage sur les garnitures d'étanchéité. 


A.5.1 Mode opératoire 
Les éprouvettes sont confectionnées suivant la norme NF EN ISO 8339 et conformément aux recommandations du 
fabricant. 


Elles sont immergées pendant 21 jours dans un (des) produit(s) de nettoyage identifié(s) comme devant être utilisé 
(s) dans la pratique et conservées à une température de 45 °C +2 °C. 


Après conditionnement, les éprouvettes doivent être retirées du bain et reconditionnées pendant 24 h + 4 h à une 
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température de 23 °C + 2 © avec une humidité relative de 50 % + 5 % avant d'être soumises aux essais de 
traction suivant la norme NF EN ISO 8339. 


A.5.2 Critères 


Les valeurs caractéristiques mécaniques ne doivent pas être inférieures à 75 % de celles observées à l'état initial 
sur les supports considérés. 


La rupture doit être cohésive au minimum sur 90 % de la surface. 
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Annexe B (informative) Vitrages isolants - Essais de résistance à la pénétration 
d'humidité 

La présente Annexe a pour objet de décrire les essais de résistance des vitrages isolants à la pénétration 
d'humidité. 

Ces essais ont pour objet de s'assurer que le système proposé pour la réalisation d'un vitrage isolant déterminé 
(espaceurs, équerres, mastic, etc.) permet une étanchéité suffisante à l'humidité (éprouvettes fabriquées 
spécialement). 

La présente méthode s'applique aux vitrages isolants composés de deux produits verriers, dont l'un au moins est 
en verre ou glace claire à faces planes, quel que soit le système d'assemblage de ces produits verriers. 


La présente méthode d'essai n'est pas applicable aux vitrages isolants comportant plus de deux constituants 
verriers. 


B.1 Principe de la méthode 


Les essais sont effectués sur des éprouvettes fabriquées spécialement comme précisé en B.3.1 pour apprécier la 
qualité du système. 


Les éprouvettes sont soumises à des essais de haute humidité et de climat variable comme précisé en B.3.2.1 et 
5.3.2.2 ; 


Le nombre et l'ordre de ces essais sont fixés en B.3.3 . 
Le comportement des vitrages isolants est apprécié en déterminant l'indice de pénétration de l'humidité. 


B.2 Conditions générales d'essai 


B.2.1 Détermination de la température du point de rosée 
Au cours des essais, la température du point de rosée doit toujours être déterminée par la même méthode. 


B.2.2 Préparation des vitrages à soumettre aux essais 
Les protections provisoires sont retirées avant essai. 


B.3 Essais sur éprouvettes 


B.3.1 Description des éprouvettes 
Les éprouvettes sont fabriquées spécialement en vue de l'homologation d'un système. Elles ont les 
caractéristiques suivantes : 

e Produits verriers choisis parmi ceux utilisés dans la fabrication ; 

e Dimensions (350 mm + 10 mm) x (500 mm + 10 mm) ; 


e Composition : l'espace d'air est choisi dans l'épaisseur maximale prévue dans la gamme de fabrication. Les 
verres sont de même épaisseur, celle-ci étant supérieure ou égale à : 5 mm pour une lame d'air inférieure à 9 
mm, 4 mm pour une lame d'air comprise entre 9 mm et 12 mm ; pour des lames d'air supérieures à 12 mm, 
l'organisme chargé de l'homologation appréciera les épaisseurs à retenir pour les feuilles de verre et les 
dimensions des éprouvettes ; 


e Système d'assemblage : le système d'assemblage (mastic(s), équerres, espaceurs, etc.) et le déshydratant 
sont ceux de la fabrication ; 


e Le déshydratant : la nature, la quantité et la répartition sont celles de la fabrication pour les dimensions 
similaires à celles de l'éprouvette. 


B.3.2 Appareillage 


L'appareillage doit permettre d'effectuer les essais ci-après et posséder des caractéristiques telles que les 
précisions requises dans ces essais soient toujours satisfaites. 


B.3.2.1 Haute humidité 

L'enceinte doit posséder les caractéristiques suivantes : 
e Température d'air : 55 °C (+ 3 - 0) °C en tout point ; 
e Humidité relative de l'air : 95 % +5 % en tout point ; 
e Rayonnement ultraviolet. 


Elle est composée d'un certain nombre de modules pouvant recevoir chacun six éprouvettes ; chaque module 
comporte comme indiqué sur les figures B.2 à B.4 ci-après des surfaces rayonnantes et des écrans de séparation : 
e les surfaces rayonnantes sont constituées de tubes à rayonnement ultraviolet (10 par module) d'une longueur 
de 1,20 m environ, placés en position horizontale et superposés verticalement sur un support de telle façon 

que l'entraxe entre les tubes soit de 50 mm (- 0 mm + 1 mm). 
Ces tubes sont des tubes fluorescents en lumière noire non filtrée de puissance nominale 38 W à 40 W et dont la 
longueur d'onde se situe entre 320 nm et 420 nm. Chaque tube fluorescent doit être remplacé lorsque l'intensité de 
rayonnement tombe en dessous de 25 W/m? mesurée à l'aide d'une cellule sensible dans le rayonnement UV en 
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contact direct avec le tube : 
e les écrans de séparation sont constitués d'un matériau opaque de feuilles d'aluminium et sont disposés du 
côté de la surface non exposée des vitrages. 


B.3.2.2 Climat variable 


L'enceinte d'essai doit être de dimensions suivantes pour y placer plusieurs éprouvettes et être capable de réaliser 
les fonctions suivantes : 


e Cycle de température entre - 15 © +3 © et + 55 © (+ 3 - 0) € d'une durée de 6 h et représentée sur le 
diagramme en Figure B.1 ; 


e Maintien d'une humidité relative de 95 % +5 % pendant la période du cycle situé au-dessus de 5 © +3 © ; 
e Brassage de l'air pour homogénéiser l'ambiance. 








6 heures 








Figure B.1 - Cycle de l'essai en climat variable 


B.3.3 Procédure d'essai 
Pour chaque essai on devra disposer de douze éprouvettes : 
e six sont soumises aux essais ; 
e six sont conservées dans un local à température ambiante : quatre pour servir de témoins et deux en réserve. 


B.3.3.1 Conditionnement préalable 


Après confection, les éprouvettes sont stockées pendant le temps nécessaire à leur stabilisation qui est fonction 
des constituants du vitrage. 


Une détermination de la température du point de rosée est effectuée sur les éprouvettes. 


B.3.3.2 Mode opératoire 

La durée totale d'exposition des éprouvettes en haute humidité et température élevée, compte tenu du temps 
passé dans l'enceinte de haute humidité et du temps passé à 55 ©, 95 % HR lors des cycles de climat variable, 
doit être de 1 344 h. 

Le nombre de cycles de climat variable est de 168 ou 336. 

Dans les cycles de climat variable, la durée minimale des paliers aux températures extrêmes est de 1 h. En 
fonction des risques de casse thermique présentés par la nature de la liaison entre les verres constituant les 
vitrages, le laboratoire appréciera la durée nécessaire au passage entre les températures extrêmes, cette durée ne 
pouvant pas être inférieure à 1 h 30 min. 





NOTE 


A titre d'exemple, la compatibilité entre ces différentes exigences pour des vitrages dont le mode de liaison 
des verres ne risque pas d'entraîner des casses thermiques, peut être obtenue des manières suivantes : 


a. Cas des 168 cycles : 
e Le cycle unitaire en climat variable peut être le suivant : 
Passage de 20 © à 55 © en 45 min‘; 
Maintien à 55 © pendant 2 h ; 
Passage de 55 € à - 15 Cen1h30min; 
Maintien de - 15 °C pendant 1 h ; 
Passage de - 15 °C à +55 © en 1 h 30 min. 
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e Les alternances des différentes phases de l'essai peuvent être les suivantes : 
14 jours en climat variable ; 
14 jours en haute humidité avec rayonnement UV ; 
14 jours en climat variable ; 
14 jours en haute humidité avec rayonnement UV ; 
14 jours en climat variable ; 
14 jours en haute humidité avec rayonnement UV ; 

b. Cas des 336 cycles : 
e Le même cycle de climat variable que précédemment est utilisable ; 


e Les alternances des différentes phases de l'essai peuvent être les suivantes : 
42 jours en climat variable ; 
14 jours en haute humidité avec rayonnement UV ; 
42 jours en climat variable ; 
14 jours en haute humidité avec rayonnement UV ; 





1) 
Pour le premier cycle uniquement, soit une durée totale de 6 h pour un cycle. 


L'essai doit commencer par une séquence en climat variable et doit être achevé par une séquence haute humidité. 


B.3.3.2.1 Haute humidité 


Les éprouvettes sont placées verticalement comme indiqué sur la Figure B.2 de telle façon que la distance entre le 
centre des tubes et la face externe du vitrage exposé soit de 50 mm et que celui-ci soit parallèle à l'axe des tubes. 


Le bord des éprouvettes doit être totalement libre de se déformer et la distance entre le chant des vitrages doit être 
de l'ordre de 30 mm comme indiqué sur la Figure B.3 . 


Toutes les places disponibles dans un module doivent être occupées comme indiqué sur la Figure B.4 . 


Dimensions en millimètres 


500 +10 














Légende 
1 Clips ponctuels de maintien 


Tubes fluorescents 


2 

3  Éprouvette 
4 Écran de séparation 
5 


Barre de renfort 
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Figure B.2 - Enceinte de haute humidité - Coupe AA' 


Dimensions en millimètres 


500 +10 








Légende 


1 Clips ponctuels de maintien 


Figure B.3 


Dimensions en millimètres 








+10 








500 








Figure B.4 
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B.3.3.2.2 Climat variable 


Les éprouvettes sont placées verticalement dans une enceinte conforme à B.3.2.2 , leurs bords étant libres de se 
déformer. Un espace libre de 10 mm au minimum est réservé le long des bords des éprouvettes et un espace de 
15 mm au minimum entre les vitrages eux-mêmes. 


Les éprouvettes sont placées dans l'enceinte à température ambiante, puis elles sont soumises à l'essai de climat 
variable, en débutant par une montée en température. 


B.3.3.2.3 Mesure du point de rosée 


La mesure du point de rosée est effectuée suivant l'Annexe A de la NF EN 1279-2 , dans un délai de 3 à 7 jours 
après la fin des essais complets. 


B.3.3.2.4 Détermination de la reprise d'humidité 


La détermination de la reprise d'humidité est effectuée selon la méthode définie dans le paragraphe 6.2 de la NF 
EN 1279-2 , 24 h au minimum après la mesure des points de rosée et dans un délai maximum de 10 jours après la 
fin des essais complets. 


B.3.3.2.5 Expression des résultats 
Apprécier l'état des éprouvettes après essai. 
Indiquer le nombre de cycles effectué. 


Chaque éprouvette est caractérisée par les températures des points de rosée avant et après essai et par l'indice 
de pénétration d'humidité défini dans la NF EN 1279-2 . 
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